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L,impact esthétique des centrales 
EVITER L'AGRESSION 
Les agressions qui portent atte i nte à un 
site sont d e  natu res très d i fférentes. 
Les p lus apparentes sont d'ordre q uantita­
tif. E l les se man ifestent par une  excessive 
emprise au sol ,  par des d imens ions peu en 
rapport avec le caractère et l 'éche l le  propres 
du site, ou par des imp lantat ions i rréfléch ies 
q u i  en rom pent l 'éq u i l i bre préalable. P lus  
pern ic ieuses sont  les agressions d 'ord re 
esthétiq ue. Les matiè res, les cou leurs sont 
cel les qui v iennent  i mméd iatement à l 'esprit , 
mais les rapports d e  forme q u i  s'étab l issent 
entre le  paysage et l 'arch itectu re inte rvenant 
sont b ien plus i nqu iétants en même tem ps ­
hélas ! - q u e  b ien p lus  d iffic i les à maîtr iser. 
. Lorsq ue l 'on comb ine les deux sou rces 
probables d 'ag ression comme dans l e  pro­
b lème de l ' imp lantat ion des centrales d 'éner­
g ie ,  des précaut ions particu l iè res sont à 
prendre et une  analyse préalable très po in­
tue d u  s i te et d u  paysage est  à envisager 
avant tout .  C'est pourq uo i ,  l 'arch itecte d 'une 
centrale nuc léaire d 'E .D .F s'adjo int  comme 
conse i l s  u n  paysag iste et u n  coloriste. C'est 
avec leu r  concours qu ' i l  recherche les l ig nes 
de force d u  paysage et qu' i l  étab l i t  la  palette 
du l i eu .  C'est avec eux qu ' i l  prend les déc i ­
s ions d ' i ntervent ion arch itecturale e n  se 
situant dans le  cham p très ouvert d u  sens ib le  
depu is  le  contraste jusqu 'à l 'osmose. 
UNE NOUVELLE MÉMOIRE DU SITE 
De cette façon ,  i l  ne  peut plus s'ag i r  de 
conserver en  l 'état, pu isque la présence 
"étrangère" d e  l 'arch itectu re en question  et 
sa d im e ns ion condu isent à l ' i nvent ion d 'un  
nouvel  état d u  l ieu ,  d 'un  nouvel état des  
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choses. Les  choix esthétiq ues sont donc  
essentiels dans ce  processus d it, à tort, d ' i n ­
tég ration.  I l s  doivent ten i r  compte d u  temps 
en ne détru isant pas totalement la mémoi re 
du site et en préparant les artifices arch itec­
tu raux qu i  permettront à une nouve l le  
mémoire de s'étab l i r. Le jeu serait par  trop 
é lémentaire s' i l  ne s'ag issait que de jouer sur  
les matières-cou leurs. B ien entendu ,  cette 
stratégie a, comme nous l 'avons vu p lus haut, 
son importance car les résultats sautent aux 
yeux des moins avertis. Mais l 'arch itectu re 
demeure dans son importance, son étran­
geté (dans le rural, l ' i nd ustr ie l  est un  objet 
venu d'ai l l eurs) et dans sa vio lence. 
I l  faut à tout prix éviter une apparit ion q u i  
confi ne à l ' i ncongruité. Or, l e s  moyens sont 
l im ités car i l  s'ag it le  p lus souvent de 
modèles industriels t rès rétifs, dans l 'étude 
desq uels les not ions de sécurité et de sûreté, 
nucléaires pr iment à juste titre, que l les sont 
donc les possib i l ités des architectes ? 
UNE STRATÉGIE ADAPTÉE AU CONTEXTE 
Dans les cas de sites boisés, ou à rel i ef 
accusé (ce qu i  est rare, car on recherche la 
plané ité, les d ifférences de  n iveau se prêtant 
mal technologiquement à de tel les us ines), 
l 'architecte peut jouer sur les rapports de 
masses entre les bâtiments et le  paysage. 
C'est le  cas des sites de bord de mer (Fla­
manvi l le ,  Penly, Palue l )  ou des sites de col­
l i nes (Cattenom, Chooz, Nogent, Cruas). 
L'appu i  sur la falaise, comme l 'appu i  sur la 
forêt donnent des résu l tats remarq uables par 
l 'effet de s i lhouette (vues lo i ntai nes, vues à 
moyenne d istance, vues rapprochées). 
Dans le cas de sites de plai nes, le pro­
b lème est plus diffic i le .  C'est le cas de Bel le-
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v i l le  et des sites de Loire en général. Placées 
en p le ine vue sans échapper au spectacle de 
la rencontre très désagréable du sol et de 
l ' instal lat ion ind ustrie l le  (encombrement 
parasitai re inévitab le) ,  les centrales sont trop 
présentes dans leur  superbe indépendance 
formel le .  Le travai l  devient plus dél icat : 
• soit on travai l l e  par des imp lantations de 
masq ues végétaux pour obten i r  des ruptures 
et des effets de défi lement. Il est souhaitable  
pour que  ce la  so i t  p lus efficace d' i nterven i r  
également en dehors de l 'emprise ; 
• soit on appl ique une véritable stratég ie  de 
la l um ière en travai l lant, cette fo is, formes et 
cou leurs ensemble pour détru i re la charge 
de l 'agressivité des volumes arch itecturaux. 
D'où les dômes hémisphériques du réacteur. 
D'où les arrond is en couverture des sal les de 
mach ines. Sur  les premiers, la lum ière 
estompe en dégradés la forme cyl i ndrique. 
Sur les seconds, la l i m ite haute des volumes 
se fait imprécise. E l le  se manifeste par une 
vibrat ion de l u m ière p l utôt que par une l igne. 
La masse s'al lège et la brutal ité du  contour 
d isparaît. De te l les recherches sont p lus que 
des astuces formel les. E l les  aboutissent à 
faire accepter par le site des formes quelque­
fois trop géométriquement présentes. 
C'est par une alternance conti nuel le de la 
précis ion et de l ' imprécision que l'on peut 
ag i r  sur cette architectu re, a prior i rébarba­
tive. Dans l ' impact esthétique des centrales, 
le jeu de la transmission de la l um ière au 
spectateur  par les formes, les matières et les 
cou leurs est déterminant. 
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